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L Om oseit ce gi'est Padverbe:r Un mot invard abie qui

sert avant tout a modifier la significztion &'un verbe et gu'-
habituellement on rapprocheidu verbe; du fatin adverbum

$m oA NPT T < o Togmin & = 3, e =% S3rP g 3, ey R N
(ad-verbum ce qui est a cote du verbe) iul 8st venu st aom

ssi e sens d’un adjectif ou A'p nom
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Hris ggetwr;eLda autre adverbe, et meme d'une phar-
ase aniiers | y; nogification, hien entenduy, qui ne chang-c

ent pas ie sens du Lermsa modifie, qui ne font qu’y ajouty tetle
ou telle valeur speciale’” (i)

5 “Lladverbe gui a ote denomme, sur iz modeie de la
grammaire latine d’apres une de sas f@ﬂ*“fions (determi nan
du verbe), est un deterraia atif in varialle qui precis, compl-
ete ou modifie le sens d’un verbe{bien manger), d’un adjectif
(bien beau), d'un autre adverbe{bien loin),ou d'une prepoesi-
tion (il Taut bien s'en ailer)”" (4}

5 L'adverbe est uin mot invariabie dont le role est dla-

o

*F element complementaire &
- urn verbe: il ecrit souvent.
— un adiectif: il est remar uabiement Intallizent
4 o

eps avant al nni {3)-
Apres avolr vi ies definiitions donnees par la grammaire dit

L, $ ot et e omn i . 1 g - 51 Lt & 1 5= i 4
tragitionnegng , 19Us Pe:::ﬁ{)ﬂb queg cevne grammalre fye Ti2ns

pas cornpie du Talt que:

(1) Le BIDOIS(Georges et Robert):Syntaxe du francais M-
(=

y Jeme edition, Faris - Picard, 1971.
~amimaire raisonnee de la tangue f'e‘zg.zc—

B
RREVE {"*hche:i &t F‘i—_‘s"i Aﬁ@' (Jeann): Gramrnaire Lar-
P

SSe- F’aris, %’{?}'%.



“Une definition corr ecte, adequate a tout le connu.c’est
au instrument ce travail et de contiole qui permet de miey
classer, de meiux decire, d’elaborer des criteres plus fondes,
de deiimiter mains arbitrairement le domaine etudei, bref
d’orgariser notre coinnaissance desc hoses, d'une maniere
plus fidele a fanature des choses{I}".

’a Pres Qrﬁo!cc:, MOUNIN, une definition serait don

o

o
[¢i]

un instrument de travail et de controle. Mous alio
Ge donner queiques definition relevees cher les crammairie-

g

aide de ces definitions, nous ailons essaver de Mo~

¥

c
2ssayer
ns puis a i’
trer, si les zrammairiens donnent tou s une seule definition
homogene et adeguate .

A. Definition de I adverbe dans les dictionnaires:

t. “l’adverbe n’est pas un element essentiel; c’est un
mot  invariable qui se place a cote d’° un autre mot pour
en modifier le sens . Il peut ansi completer : soit un
adverbe { caz tres frequent d'ou son nom: fet - ad varbum,
pres du verbe } ¢ L lit couramment — soic un ad liectif 1 une
maison tres petite, soit un autre adverbe : il ecrit tellement
raal . SOit Pariois meme un nom: un roi vraiment roi” {4}

2. Ladvrebe: partie du discours neutre et invariabie gui
REUT eirapporte a un verse , 2 un adjectif , a une preposit-
o, oU a un autre a2dverbe c'ast 2 dire a toute partie du dis-
cours {autre que l'article et les determinatifs ° ) Gul se refere
¢lie-meme a un terme fui servant de Support . Mot apparte
nant a cette partie du distours”{3)

B. Definiticn de Padverbs chez les grammairizns:

(o —— L= e i T T v —

-

TMGUNIN {G): Linguistigue et philosophie, p. 103
2} Dictionnaire PHC;’CLT‘Suiquﬁ Quilier, par R E
TikR,P. 2583, Librairie

(3} Dictionnaire du iBe et 20e Siecie n. 767
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Ces emplois nous revelent pourquoi, dans toutes ces gir
ases les adjectifs conservent leir forme primitive, lis nous pr
ouvent en outre de Ia maniere la pl us incontestable, que tous
les adjectifs employes adverbialement ne sont zutre chose
que I'elemert d’une expression adverbiale qu'il faut ramener
a son integrite, pour en saisir tout le sens.

VIGGO BRONDAL,parle a propos de ‘adverbe et son et
ablissement:

*

i. L'adverbe (**%) a depuis les Grers, constitue la plus
heterogene, on peut maimie dire la plus confuse, de toutes ies
Classes de mots, celle de beaucoupia plus difficile 2 limiteret
eventuellement, a diviser.

2. Son etablissement fut en soi un progres; en effet,il
etait manifeste qu'un grand nombre de mots ne trouvaient
place dans aucune des quatre classes aristoteliciennes, meme
dans leurs subdivisions.Mais la faute que 'on crea une ciasse
unique pour tou sces sans sans famille,une categoriereiiquat,no
analys ee(**¥),qui contient des mots de nature si differente que
certains durent etre designes Comme qualificatifs {ex. heur-
eusement ) ou determinatif (ex. ne- pas), tandis gue d’autres
indiquant le lieu et le temps(exs ici,maintenantjou le nombre
(deux fois} ou encore servaient de reponse {ouijou d'exciam
ation (helas). D’autres criteres morphologiques que linvari-
abilite(***)n’ont peu etre trouves,et il a ete a peu pres aussi
difiicile de constater des traits communs syntaxXigues ou log-
iques (i) :

Apres cette persentation de {a classe adver biale, ilnous
semble qu’il est tres diificile de donner une definition homo-
gene a toutes les categories adve rbiales, Mais auparavant qu’
est—ce qu’une definition?

(1) VIGGO BRONDAL: Les parties du discours. p.52 .

72



Consideres sous le rapport de leurs sgnifications, les ad-
verbes pourraient se partager presque en autant de classes
qu’ily 2 de categories differentes dans la langue,mais on seco-
ntente generalement de les distinguer en adverbes de temps
de lieu, de maniere, de quantite, ce negation, de doute, d,aff
irination, de comparaison et d’einterrogation. ..etc.

Les adverbes de quantite : beaucoup, peu, plus, moins
e.<, s,emploient souvent comme substantifs, ils exigent apr-
es eux la preposition de: peu de gens, beaucoup de monde,
slus dlargen ... ... etc.

Nous constatons que cerains adjectifs s'emploient comme
adverbes et sontpar consequent invariables,comme tenir fer-
me, rnarcher droit.... etc.

i. Depuis la plus ancienne iangue,les adjectifs au neutre
s'emploient concurrement avec les adverbes. Cet usage est
tres classique: penser bien creux; marcher doux(l) .

2. Aujourd’ hui nous disons tout semblablement : rire
jaune:
sentir bon , mauvais, acheter, vendre, couter, coter, payer,
revenir valoir, cher; voir cleire ,net, juste: chanter faux,
haut,bas; tenir bon, ferme; sonner creux, plein; marcher droit:
mener ferme, roide; filer doux; raisonner juste, faux. (2)

3. ilestaremarquer gue ce sont seulement certains ad-
jectifs brefs et anciens, qui se pretent a cet emploi:juste,ferme

dur, roide, creux.(3)

(1) BRUMOT (F): La pensseet la langue, p. 603, 3e edition.
Paris i4asson, {936 .

{(Z; BRUNOT (F): La pensee et la langue. p503 .

(3) Ibid .
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Si nous dizons par exempia:
Ex: Yous etes {ad Oui
Guelemernt de yveronce se voit determine per cet atfverbel
De meme pour cequi concerne i'adverbe tres nous COiiE-
tatons que cet adverbe ne peut jamais determiner uim varbe:
Ex: # est tres malade .
£ 1 habite tres loin .
Mais gque nous ayons une ou plusieurs definitions, le pro
bleme reste le meme, 23 aefisitions nenglobant pas TOuLEs

fes categories adverbia

£

nir chaque categorie &

]
a
]
o

“Port- Royai, suivi e Fraace par DIMARSALS et en All-
AR ]

emagne par HEMMER definit Padver e comme 1 eguiviient

d’une orenosition suivie de sor resime {cagoment avec oy -
1 i st \ T nF

esse) (1)
Viggn BRTINDAL critiaue 2 raison cette definition

Pour lui, il sagit d'une simpie
r_‘iefinitioz‘z.

Car gu’est- ce en efiet, gu'agir sagement, si ¢e nest agiv
avec sagesse idais si adverbe peut equivaloir 2 une prap
fion aves son nomn, il ne s'ensuit pas systematiquemant due
toute preposition suivie, d'un noim soit ur z;dvef“b&.

| est evident que. zizns cette phrase:

Fome fut b%‘uleeﬂ par | ?es'
Ces o3 “par Neron ne cg
us,ils ne pourraient meme p 18 eive remplaces par un
adverse qui repre esente Ces N

ety v e sz

¢) \.flu(.:{.; BRONDAL: Les aartlea du discours, p53. Einur

Munksgaard. Copenhague, 1948 .
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JDE SUR LES ADVERBES EM FRANMCAILS
MES DE DEFIMNITIONS

r. Jabbar Hadl labge
Universite de Mousul

o

Faculte des Lett

=¥

&8

{. introduction:

Cette recherche est consacree essentieliement 2 evoquer
un probleme qui concerne la definition de "adverbe francais.

Au cours e notre recherche, nous aveons remargue que
i2s grammairiens ne sont pas tous d'accord sur la definition
donnee, nous sommes donc en presance de ciusieurs definiti-
ons comme nous allons {e voidr lus loin .

Mous avons egalement remarque gue Padverbe, al’ appo-
sition des avis des grammairiens, peut constituer un e?ement
grammatical essratiel de Venonce; alors, il faudra elargir la de—
compte du fait que I'adverbe bien est ess

!".L

finition pour r
entiei dans :

£x: il se comporte bien
Ex : 11 va bien

Hl existe encore un detail tres important sur leguel il faut
attirer iattention, il s'agit de la variece et du fonf“t!ofmer'ae-“it
de chague categorie adverbiale au sein de al phrase qui la re-
ndent tout a fait differented es autres categories .

51 nous prenons par exemple le mot oui, nous trouvons
qu’il est tres loin de la definition des adverbes te qu'il ne par-

&7



